
GAZETTE DES CAMPAGNES

des fossés ouverts et le drainage ou les fos,é' conver t-. l'argile et de la chaux en proportions convenables et alliées
C'est. aussi par le même moyen que nous :inmendons les à une certaine quantité de terreau formant ce qu'on pour.
terres fraiches. Nous amendons les sols ees, ou uinquant rait appeler la Vt'ille grîlsse de la terre. Dans les terrains ap.
de Plhamidiré convenable à beîtretieri de la régtario, pauvris pas une mauvaise culture, cette viedle graisse n'ex.
en leur fournissant cette hlumidité ; l'opération que noas iste plus ou n'existe qu'en très faible quantité et pour la
exécutons alors porte le oni d'irrigation ; elle consiste restituer il faut incorporer des fumiers au terrain. C'est ce
il élever l'eau d'un cours d'eau voisin et i la répandre sur ique nous appelons fumer, engraisser la terre, et les subs-
les terrains qui en ont be-oiri. usI;q amendons lcs t r - e employées dans ce but portent le nom générique d'en.
compactes cri brisaut leur cohésion et un ltmpüelnt du re- ;ri; elles sont destinées à fournir aux plantes lu nourri.
paraître, les labours ne peuvent être coni idrés comme des ture que le sol leur refuse.
nmendements .unr ces terres. Il est bien vrai qu'ils les Mais ces engrais n'ont toujours qu'une action fort rez.
amcublissent, q'ils bri-et leur tcnacité; mais leur actiou treinte si la constitution de la terre est mauvaise; c'est a.
n'est que momientanlée et ai bout de quelque- mois ces terres dire si le sable, l'argile et le calcaire ne s'y trouvent pas ea
reprennent leur ancien défaut. proportions convenables. Une terre n'est légère et poreuse

L'enlèvement de l'humidité toujours mès-abondante dans que parce qu'elle contient trop de sable et pas ass(z des
les sols compactes corrige eu partie leur difaut ; mai- ne le autres éléments constitutifs. Tous les sols compactes et pe.
fait p-is disparaître comiplèteienît ce n'est que par l'ipport sants ne doivent leurs défauts qu'à. l'énorme proportion d'ar.
dle substances étrangéres que d'un sol compacte on peut ile qu'ils pos-èdent et à la trop faible quantité de sable et
former un teriaiîî friîble, d'une culture fcile sur leiquel la de calcaire qu'on y rencontre. Danc les terres calcaires, nous
végétation pui.se se faire aven ai-nree. voyons une trop forte proportion de chaux et trop peu de

Les terres très poreuses penlmiît par le d1aut contraire sable et d'argile.
au prýcédeut. Ces teorr, sont trop légères, trop friables, se Pour amender ces terres, on comprendra facilement qu'il
Cou!òè7nt trop par le- labours, be loi>sent trop facilement suffit de diminuer la proportion de la substance qui s'y trouve
traverer par Fair et les caux. Les plantes n'y ont qu'un avec excès ou d'augmenter celle des éléments qui fout dé.
appui très faible, elles y manquent souveat de lhumidité faut ou qui n'existent cn trop faible quantité. Le premier
sans laquelle lir nutrition ebt impos'ible, et les engrais s'y i emoyea est impraticable, car il est impossible dans la pratique
décomposent avec une extrême rapidité. Ausi les terrains- de séparer les éléments qui constituent nos sols cultivé;

poreux ou légers sont is géeralemîent peu ferties ;la vé- mais le second l'est parfaitement.
gétation y est lanuirsate, quieque'foia mme s:rrête ceo- Aie-i pour corriger les défauts d'une terre trop W re,
plet'ment lor-que le" séch're-ec se prolongent. Ils sont des il suffit d'y charroyer de l'argile ou si l'on veut de la terre
gouffres dans lesquels on eigoutit ts les ans d'iiimmenze- forte et de la mélanger, anu moyen des labours, avec le '

uantités d'erngraia. L meilleure pirtie d'e csnrui- c-t que l']oe veut amncder. Pour améliorer une terre forte os r
di:soute par l'eau de plie et eimortée lns les couches transporte du sable ou de la terre légère ; quelquefoi, È'L
profondes dli sol, hors de la poirée de, plis; l'autre partie imêmbe le plus souvent l'incorporation d'une quantité rel::i-
souamie à l'action de l'air se décmpose rapileem;t et s'é- vement faible de chaux corrigera tous les défauts de es
chappe en vapeurs dais l'atmoh'r' quand elle n'e"t pas U terres foi tes. Nous pouvous amender les terres très calcaiirc
son tour dissoute par ls aux de pluie. Nci)s m"doe" e en y incorporant des terres furtes et quelquefois une lémre
sols poreux par 1 irriCtiDn cnulile pour ls trres s'chls, et quantité de sable ou de terre légère.
par des sabztauces qui leur douielit plus de tciité, plus Par ces simples travaux à la portée de tous les cultia
de corps, ou qui les firczrt à ab-îîiber uLe lius forte dose teurs et que l'en peut exécuter à temps perdu dans les u-
d'humidité Ct ài la ratenir plusionngtmp rnents où les autre- opérnions culturales sont 'peu pres.

Les terres acides sont ordiiiaireiie-nt trè rich's en en- santes, nous iiéliorons parfaitement la constitution de no3
graia ; mais ces engrais n'ont pas ubi une decomposition terres ct en même temps nous faisons disparaître une foule
assez avaneae pour qu'ils puissent servir -à la iiourritureý des de leurs défauts.
plantes que nous ciohivoîis pour nos besîils. Ces engrai En effct, en diminuant la tenacité des terres fortes, par
sont sûrs, acides et pisnt coninr de vérit:.bl'," poisons ser leur uiélange avec une petite q uantité de snble et de chasx,
la plupart de nos vegétaux usuel-. On n'y v-oiL croi<rc qui' ious affaiblissons en même temps leur force de rétentio;

quelques plantes gros.ièrcs qlue liors éco;tun quelbi'fois les eaux de plhiies s'infiltrent plus facilement à travers leur
pour l'aliiientation de nos b "tiiix ; mai, que ceux ci ne surface, ces eaux les détrempent moins et le sol se ressuic
consomment qu've une extlêie r'pu ce. C- terres plubs vite après la pluie. Puis la terre se maintient dans uc

portent différents noms suivant leur po-iteni et leurs carac- état prcsquîe constant d'anublissement, il peut se laboure
tòres extérieurs: ce -oit t:aiitt d, s irr', nuire-, des terres presque en tout temps,entre la fonte des neigesau printemps
tourbue>, des terres de phiîiîec, tnîiut d-s terres miiaréca et les premiers froids de l'hiver.
geusces. Lorsque ces terr:ans soot trés.iiid's, ce qui est le En doînant plus de corps aux terres Wgères par l'apport
cas le plus général, il fait tout Iabord ip, le égoutter, les as- des ttrres argilcuses, on augmente par cela mêime leur fa-
sainir, Ci un mot lis ,mîender, co i elles n'étaent que cuIté de tétittion. L'eau qui tombe à leur surface ne s'iû-
dos terreS implemer:t ;- es. Puis iueorpnreràe-s terres tit re pas nubi f:cilement dans les couches profondes, cr
citaities subtances qi, Ciî vin: i 'u at tare b ii. i -'est une des propriétés particulières aux argiles de ritnit
tières aininia., et v, gd. iL s tIreu, q iubir uu- deom lungteups l'eau qui les s lunmctées. nl' outre, la découpa
posiiion plus iancé', cil i e tmp- 'us îe'trbhcrt sition tles engrais s'y l'ait ut-ec moins de rapidité; leurs pni-
les comlpo-s eides Ii >'y etaiet FOi mîe. cipies solubles et g: zeux ne sont plus transportés loin des ri

Les tertes p:irfaiiternîient uoint' au paint d, vue ill cia ; largile lis tient constaniient à leur portée.
eultur sortex vmt rir, <I c f tque la Ain-i, sou- le rapport de l'nméliorution des sols eut-
très faibc îeeuiîiîniî uli î ' qi' nou:I t1utive g :né. vés, le iélange îles terres est une opération dont les im

ruiliment. Lei sol parnIL o. kceum qtJU euudI -ab.u, uie 'e' avaitages uc pourraient=être contestés. Il n'y a plMi


